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«FORMULE
PAR LE LV THOMAS LETOURNEL

Comment développer le sens m arin, former à la
manœuvre et à la navigation de jeunes fusiliers
marins et commandos, futurs spécialistes du combat
en mer ? À l’École des fusiliers marins de Lorient, on
applique la formule «Nomade Nautique». Prenez
une douzaine de zodiac type Futura, la totalité des

PASSION
Marine
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NOMADE NAUTIQUE»
élèves, quelques cadres et donnez-leur une
semaine pour atteindre un point très éloigné de
l’École. L’année dernière, ils avaient rejoint le
centre d’essais des Landes. En juin dernier, ils se
sont arrêtés sur la plage de Ouistreham en
Basse-Normandie au terme d’un raid nautique

de plus de 800 kilomètres parcourus en sept
jours. Une aventure humaine et maritime peu
ordinaire suivie par l’un de nos reporters entre
Cherbourg et Ouistreham, la dernière étape du
parcours. La plus éprouvante aux dires de
certains. Accrochez-vous, ça va secouer!
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J
eudi 4 juin, 7 h du matin. J•enfile la
combinaison étanche et le gilet de
sauvetage que m•ont prêtés les
fusiliers marins. «Vous pourriez

prendre quelques embruns », me dit
l•un d•entre eux. Les conditions
météorologiques semblent pourtant
clémentes. Vent faible et ciel clair.
Pourvu que ça dureƒ J•accompagne
les élèves dans un abri en béton situé
à proximité du bâtiment de com-
mandement de la base navale de
Cherbourg. Une véritable écurie, où
sont amarrées nos douze montures.
L•heure est aux derniers préparatifs.
La fraîcheur de la nuit a fait tomber
légèrement la pression des boudins 
et quelques coups de gonfleur s•avè-
rent nécessaires. Pas moins de 
cinq nourrices remplies chacune de
30 litres d•essence sont arrimées
solidement au plancher de chaque
embarcation. Sur le ponton flottant,
le maître Gregory N. a demandé l•at-
tention des participants. Élève BS,
Gregory est chargé de l•organisation
du raid, de sa sécurité et de la navi-
gation. Aujourd•hui, il est également
chef de raid avec deux autres cama-
rades. «Je rappelle à tous, on fera
une petite escale à Barfleur pour
embarquer des personnalités de Ouis-
treham et on s•arrêtera en début
d•après-midi sur la plage d•Omaha
Beach pour déjeuner. » Sacré pro-
gramme! J•embarque sur le zodiac
du second-maître ErwanT., l•un des
chefs d•embarcation. Le quartier-
maître Jérôme C. est affecté au
poste de motoriste. Il pilotera le
zodiac pendant toute la matinée. À
ses côtés, le quartier-maître
MaximN., adjoint motoriste, le quar-
tier-maître GuillaumeD., responsa-
ble de la pointe avant, et enfin Jean-
Luc Dallenne, un médecin réserviste.

Plein gaz
À 7 h 30 précises, nous quittons

l•abri et laissons successivement dans
notre sillage le bassin Napoléon III,
l•avant-port et la petite rade ceintu-
rée par la digue du Homet et la jetée
des Flamands. Par sécurité, les
zodiacs sont regroupés par triade et
accompagnés par le remorqueur
Acharné de la base navale de Cher-
bourg. Dès la sortie du port, Jérôme
doit tourner énergiquement la poi-
gnée des gaz pour ne pas se laisser
distancer. Nous suivons les trois
zodiacs de tête, cap au nord-est,
pour contourner la pointe de Barfleur.
Étonnamment, la mer s•est rapide-
ment creusée. Une petite houle de
travers impose à chacun de bien se
tenir. Assis sur l•avant, je trouve l•ex-
trémité de la sangle des nourrices
et une poignée fixée au boudin pour
me cramponner. Mon corps se sou-
lève à chaque passage de vague et je
ne peux compter que sur mes jambes
pour amortir les soubresauts. Pour-
rait-on réduire la vitesse ? Appa-
remment non.

Arrêt forcé
Trois quarts d•heure plus tard,
Jérôme n•a toujours pas ralenti et
trace sa route en tentant d•éviter les
plus grosses vagues. Le Cap Lévi est
quasiment doublé lorsque le convoi
s•arrête subitement. Nous apprenons
par VHF qu•un zodiac de notre triade
est en difficulté. Le plancher à lattes
est sorti de son logement. Le constat
est sans appel : il faut dégonfler les
boudins pour remettre en place le
plancher. Une manœuvre quasi impos-
sible en pleine mer. Heureusement,
les fusiliers marins ont plus d•un tour
dans leur sac. Ils amarrent à couple
deux autres zodiacs dans lesquels
ils déchargent les nourrices. Allégé et
soutenu, le zodiac pris en sandwich
peut être dégonflé. Le plancher est
remis en place au bout de quelques
minutes. t

LE RAID NAUTIQUE, RAISON D•ÊTRE 
DES FUSILIERS MARINS ET COMMANDOS

Spécialistes du combat en mer, les fusiliers marins  et commandos marine
sont formés, à tous les niveaux de responsabilité, à la navigation et à la
manœuvre de diverses embarcations. La pratique régu lière de raids
nautiques développe leur sens marin, permettant ain si un aguerrissement
maritime indispensable, basé sur l•anticipation et la rusticité qu•impose ce
milieu exigeant. En réfléchissant en marins, ils ap préhendent leurs
missions avec recul, en prenant en compte cet envir onnement qu•ils
tentent de s•approprier jour après jour par le biai s d•une formation difficile
et sélective, régulièrement remise en cause et enri chie par un
entraînement intensif, comme le prouve cette «nomad e nautique» au
programme ambitieux.

«FORMULE NOMADE NAUTIQUE»

1

2
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Piste rouge 
en vue
À l•approche du raz de Barfleur, je
constate avec un certain soulagement
que les zodiacs de tête ralentissent
l•allure. Ce n•est pas un hasard. À
quelques centaines de mètres du
phare de Gatteville, nous pénétrons
dans un champ de bosses désordonné
et mouvant. Les vagues semblent
déferler à l•arrêt. La faute à un violent
courant de marée, conjugué à un vent
contraire et à une remontée soudaine
des fonds. La piste rouge est négociée
avec plus ou moins de facilité par les
barreurs. Erwan, le chef d•embarca-
tion, devient soudainement peu ras-
surant. Selon lui, le boudin tribord
aurait une fuite. À dire vrai, il s•en-
fonce de plus en plus sous le poids
de mon corps. Vivement la première
escale. Par chance, nous pénétrons
quelques dizaines de minutes plus tard
dans le chenal de Barfleur. Une pre-
mière halte très attendue, même s•il
n•est que 10 h du matin.

Une logistique
hors pair
Sur les quais, de nombreux badauds
observent interloqués notre arrivée
soudaine. Il faut reconnaître qu•une
douzaine de zodiacs noirs et une
soixantaine de marins en combinai-
son uniforme ne passent pas ina-
perçus. Avec l•aide de quelques fusi-
liers, notre zodiac est remonté sur
une cale en pierre. Erwan a repéré
l•origine de la fuite. Un petit trou à
mi-hauteur près du tableau arrière.
La décision est prise de réparer sans
plus attendre. Le second maître A.
et le quartier-maître chef I., les deux
mécaniciens du raid sont déjà à pied
d•œuvre avec un kit de réparation
pendant que Maxim remet de l•huile
dans le moteur. Jérôme, totalement
trempé, se remet de ses émotions.
«C•était plus sportif qu•hier mais très



LE FUTURA

Parcourir près de 80 milles nautiques à bord
d•un Futura n•a rien d•une balade entre amis,
même par beau temps. Inutile de chercher
sous les boudins une coque rigide. Ce petit
canot entièrement pneumatique d•une
longueur de 4 m 70 dispose de trois quilles
gonflables parallèles et sa propulsion 
est assurée par un moteur hors-bord de 
40 chevaux. Son faible encombrement, 
sa discrétion et sa robustesse en font 
l•un des principaux moyens de déplacement 
des commandos en opérations.

1 BRIEFING DU CHEF DE RAID À QUELQUES MINUTES DU DÉPA RT. LES DOUZE
ZODIACS ONT PASSÉ LA NUIT DANS UN ABRI EN BÉTON DE LA BASE NAVALE 
DE CHERBOURG.
2 CAP AU NORD-EST POUR CONTOURNER LA POINTE DE BARFLE UR. 
UNE PETITE HOULE DE TRAVERS IMPOSE À CHACUN DE BIEN  SE TENIR.
3 ENTRAIDE INDISPENSABLE LORSQU•IL S•AGIT DE REMETTRE  EN PLACE 
LE PLANCHER D•UN ZODIAC AU LARGE DES CÔTES.
4 LE PHARE DE GATTEVILLE, À LA POINTE DE BARFLEUR. 
UN DERNIER RAZ FRANCHI.
5 RÉPARATION EN URGENCE D•UN BOUDIN PERCÉ DANS LE POR T DE BARFLEUR.

5

4

3
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ENTRE TERRE ET MER

Les élèves fusiliers marins ont été répartis en deu x bordées pendant
toute la durée de l•exercice. Soixante-douze d•entr e eux ont effectué les
deux premières étapes du parcours entre Lorient, Au dierne et l•Aber
Wrac•h. Ces élèves ont enchaîné deux jours d•entraî nements au combat
terrestre près de Vannes (sur le camp de Meucon, 3 e RIMa) avant de
réembarquer sur les zodiacs à Granville. Les soixan te-douze élèves de
la seconde bordée ont navigué entre l•Aber Wrac•h, Trébeurdun, Erquy
et Granville, et accompli à leur tour deux jours d• entraînements au
combat terrestre. Seuls les officiers de l•école n• ont pas manqué une
miette du parcours. Les cinquante-deux élèves opéra teurs, chefs
d•équipe et chefs de groupe commandos ont réalisé d e leur côté des
exercices de nuit à chacune des étapes.
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intéressant. Il faut vraiment essayer de
lire la mer pour bien manœuvrer. J•ai
réussi à surfer sur quelques grosses
vagues derrière le phare, ça valait le
coup ! » Déjà la fin de la pause. Les
personnalités de Ouistreham sont
prêtes à embarquer et notre zodiac
est regonflé à bloc. Souhaitons que
la rustine collée dans l•urgence
résiste à la suite du programme. Un
pari que les cadres de l•école ne veu-
lent pas prendre. Ils nous deman-
dent de changer d•embarcation à la
sortie du port de Barfleur. Rien de
plus facile lorsque l•on est accom-
pagné par un remorqueur de la
Marine. Un zodiac identique au nôtre
est mis à l•eau par l•équipage de
l•Acharné . Il ne nous reste plus qu•à
transférer les nourrices et les
affaires personnelles. Bravo la logis-
tique !

La longue route
De nouveau opérationnelle, la cara-
vane reprend sa route vers Omaha
Beach, la seconde étape du par-
cours. Comme on pouvait s•y atten-
dre, l•état de la mer ne s•est pas
amélioré et une brise de nord-est
agite encore un peu plus notre ter-
rain de jeu. Après Tatihou, une petite
île plantée juste devant Saint-Vaast-
la-Hougue, nous nous écartons fran-
chement de la côte pour atteindre
au plus vite la pointe du Hoc. La
vision des îles Saint-Marcouf en fin de
matinée est plutôt rassurante mais
les jambes fatiguent et les mains
s•engourdissent de plus en plus à
force de serrer les sangles du zodiac.
Nouvel arrêt forcé. Le moteur d•un
zodiac de la quatrième triade a sou-
dainement calé. L•aide motoriste
aurait-il oublié de changer de nour-
rice? Le mécano embarqué sur l•un
des zodiacs est appelé en renfort.
Le problème est résolu en quelques
minutes mais l•heure continue de

tourner. Vers 13 h, naviguant tou-
jours au large, certains d•entre nous
commencent à se poser des ques-
tions. L•étape déjeuner n•aurait-elle
pas été supprimée pour débarquer
plus tôt à Ouistreham? La réponse
ne tombe qu•une bonne demi-heure
plus tard, lorsque nous commençons
à percevoir la pointe du Hoc. La route
est longueƒ

«C’est très impressionnant
d’être là, aux côtés 
des Américains» 
La nomade prend une teinte histo-
rique en approchant de la plage
d•Omaha Beach. Il est 14 h passées
lorsque nous « beachons» à marée
descendante. Quelques Américains
commémorant le 65e anniversaire
du débarquement nous accueillent
très chaleureusement. La pause
« ration » est appréciée à sa juste
valeur même si le vent complique le
réchauffage de la nourriture. Je fais
plus ample connaissance avec mes
équipiers. À commencer par Guil-
laume, marin depuis deux mois seu-
lement. Élève quartier-maître de la
flotte, Guillaume a un peu souffert
ce matin. Mal de mer et mal de dos.
Cela ne l•empêche pas de profiter
des lieux. «Cette plage est mythique.
Quand je pense que des milliers
d•Américains ont débarqué iciƒ »
Même sentiment pour Jérôme et
Maxim. Le premier est actuellement
au cours de chef d•équipe fusilier et
le second passe son certificat d•ap-
titude technique. «Même si c•était
un peu dur ce matin, on fait avec. Ce
n•est rien par rapport à ce qu•ont vécu
nos anciens. » «C•est très impres-
sionnant d•être là, aux côtés des Amé-
ricains », ajoute Erwan, dix ans de
Marine et bientôt breveté supérieur.
Jean-Luc est médecin généraliste à
Belle-Île et réserviste depuis deux
ans à la base des fusiliers marins

et commandos. Ces derniers jours,
il n•a traité que des petits bobos, un
peu de mal de mer, des douleurs
abdominales et quelques contusions.
«Je suis très content de participer
même si c•est un peu éprouvant par
moment . » À 50 ans et quelques, on
peut comprendre.

Rendez-vous 
avec l’histoire
Le départ s•avère nettement plus
sportif que l•arrivée. La mer s•est
retirée d•une centaine de mètres
pendant la pause déjeuner et nous
oblige à déplacer les zodiacs à bout
de bras. Nous devons ensuite affron-
ter les nombreux rouleaux déferlants.
Maintenir le zodiac face à la vague,
mettre en route le moteur, embar-
querƒ La manœuvre est chaotique,
mais le savoir-faire dispensé par 
les plus expérimentés et la déter-
mination collective permettent de
franchir l•obstacle. Nous finissons
par retrouver le remorqueur
Acharné , fidèle au poste malgré 
une mer de plus en plus formée. En 
fin d•après-midi, le convoi est 
stoppé dans sa course par une nou-
velle panne moteur. Cette fois ci,
l•aussière avant d•un zodiac de la 
troisième triade s•est prise dans 
l•hélice. Une erreur de jeunesse
impardonnable mais instructive. La
caravane double successivement les
derniers wharfs du port artificiel d•Ar-
romanches, les plages de Gold et
Juno, et termine sa route devant
Sword Beach, la plage traversée par
les hommes du commandant Kief-
fer, 65 ans plus tôt. Avec émotion et
fierté, les élèves et cadres de l•école
débarquent sur la plage de Riva
Bella, face au mémorial du n°4 com-
mando, sous les yeux de nombreux
Ouistrehamais et de quelques vété-
rans. La formule «nomade nautique»
édition 2009 touche à sa fin. �

t

«FORMULE NOMADE NAUTIQUE»

1 SÉCURITÉ OBLIGE, LES ZODIACS
SONT REGROUPÉS PAR TRIADE 

ET ACCOMPAGNÉS PAR 
LE REMORQUEUR ACHARNÉ DE 

LA BASE NAVALE DE CHERBOURG.
2 LES ÉLÈVES FUSILIERS MARINS

SONT ACCUEILLIS
CHALEUREUSEMENT PAR 

DES AMÉRICAINS COMMÉMORANT 
LE 65 E ANNIVERSAIRE DU

DÉBARQUEMENT EN NORMANDIE.
3 « BLOODY OMAHA » 

(OMAHA LA SANGLANTE)
4 PAUSE « RATION » ET

PRÉPARATION DES ZODIACS AVANT
LA DERNIÈRE LIGNE DROITE.

5 UN DÉPART PLUTÔT SPORTIF :
AVANT DE REJOINDRE LE LARGE,
LES ÉQUIPAGES DOIVENT PORTER

LEUR ZODIAC À BOUT DE BRAS ET
FRANCHIR LES ROULEAUXƒ

1

2
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